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 CLEMENCEAU

le va-t-en-guerre

P L A I S I R  D E  C O M P R E N D R ED E  C O M P R E N D R E

Témoin

 G eorges Clemenceau, chef du parti radical 
(extrême gauche) et redoutable polémiste, 

s’affirme aussi comme un « revanchard » et un 
va-t-en-guerre déterminé. En 1913, il fonde le 
journal L’Homme libre, dans lequel il plaide pour le 
service militaire de trois ans pour tous (curés compris). 
L’un de ses articles, intitulé « Vivre ou mourir », 

contient cette adresse aux jeunes (lui-même a 72 ans) :

Un jour, au plus beau moment où fleurit l’espérance… 
tu t’en iras… au-devant de la mort affreuse qui fauchera 
des vies humaines en un effroyable ouragan de fer. 
Et voilà qu’à ce moment suprême… ta cause te paraîtra 
si belle, tu seras si fier de tout donner pour elle que, 
blessé ou frappé à mort, tu tomberas content ! 
■ Cité par Philippe Erlanger, Clemenceau, Ed. Perrin.

 L
a guerre de 1914-1918 est 
appelée à tort Première 
Guerre mondiale. Les 

Américains la quali-
fient plus justement 
de Guerre européen-
ne, car elle s’est dérou-
lée pour l’essentiel sur 
le Vieux Continent. 
Lorsqu’elle éclate, en 
août 1914, l’Europe 
est au sommet de sa 
puissance. Ses idées, ses pro-
duits et ses armes exercent leur 
emprise sur toute la planète 
sans autre concurrence que 
celle des jeunes Etats-Unis. Ses 
élites circulent sans entrave et 
baignent dans ce que l’on appel-
lerait aujourd’hui la « mondiali-

Dès cette semaine et pour neuf numéros, l’historien 

et auteur du site Herodote.net, dont Pèlerin est partenaire, 

décrypte la tragédie de la Grande Guerre. Jusqu’à 

l’Armistice du 11 novembre 1918, célébrée dans nos pages 

par un dossier spécial à l’occasion de son 90e anniversaire. 

guerre en vue de concurrencer 
sur les mers la Grande-Breta-
gne, superpuissance de l’épo-
que. Par solidarité germanique, 
il soutient aussi la frêle Autri-
che-Hongrie du vieil empereur 
François-Joseph Ier. Ce dernier 
s’inquiète des revendications 
belliqueuses des petits peuples 
balkaniques, tout juste libérés 
de la domination ottomane.

En trois jours, tout dérape
C’est à Sarajevo que se pro-
duit l’étincelle fatale. Le 28 juin 
1914 sont assassinés l’archiduc 
François-Ferdinand, héritier de 
l’Autriche-Hongrie, et sa femme. 
Sur le moment, les Européens 
ne prêtent guère attention à 
ce fait divers. Vienne accuse 
la Serbie d’avoir trempé dans 
l’attentat et l’envahit le 28 juillet. 
Par solidarité slave, le tsar 
Nicolas II apporte son appui 
aux Serbes. En trois jours, tout 
dérape. Sous la pression de leurs 
opinions publiques et surtout 
de leurs généraux qui craignent 
d’être pris de court, les dirigeants 
mobilisent, à commencer par 
le tsar. L’Allemagne déclare la 
guerre à la Russie le 1er août et 
à la France le 3 août. La Grande-
Bretagne rejoint à son tour les 
belligérants, malgré elle, à la sui-
te de la violation de la neutralité 
de la Belgique. Ainsi débute le 
plus grand conflit qu’ait jamais 
connue l’Europe.  ■

ANDRÉ LARANÉ

Le 28 juin 
1914, 
à Sarajevo, 
se produit 
l’étincelle 
fatale 

La Grande 
Guerreracontée par 

André Larané

AUX ORIGINES DU CONFLIT (1/9)

pelerin.info
www.

Retrouvez 
la chronologie 

animée de 
1914-1918 sur

Arrestation 
de Gavrilo Princip, 
un nationaliste serbe 
de tout juste 20 ans. 
Il vient de tirer sur 
l’héritier de l’Empire 
austro-hongrois, 
François Ferdinand, et 
son épouse. Le couple 
était connu pour ses 
sympathies envers les 
peuples slaves du sud, 
ce qui dérangeait les 
courants favorables 
à l’hégémonie d’une 
grande Serbie. Leur 
voyage en Bosnie 
était considéré comme 
une provocation 
par ces mouvements. 

La semaine prochaine : Enlisés dans les tranchées.

sation heureuse ». Ses peuples, 
bercés par les rapides avancées 
des sciences et des techniques, 

rêvent à des lendemains 
qui chantent.
Toutefois, des signes 
laissent entrevoir la 
catastrophe… Dix ans 
plus tôt, la France a 

enterré une rivalité de 
sept siècles avec l’An-

gleterre. Reportant son 
attention sur l’Empire allemand, 
elle a noué une alliance défen-
sive avec le tsar de Russie. Cer-
tains espèrent une revanche qui 
leur rendrait l’Alsace et la Lor-
raine du nord, enlevées en 1871. 
L’empereur allemand Guillau-
me II renforce sa flotte de 
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